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    Préface


    Michel Cazenave


    Depuis les travaux de Toni Wolff, qui rangent les différents types de féminité sous les auspices de quatre divinités grecques fondamentales, et depuis ceux d’Esther Harding dans Les Mystères de la femme, on ne pouvait pas dire que la psychologie jungienne, par ailleurs si sensible au Féminin, ni d’ailleurs la psychanalyse ou l’anthropologie en général, fussent véritablement revenues sur ces problèmes.


    Bien sûr, nous avions The myth of the goddess d’Anne Baring et Jules Cashford ; bien sûr nous avions les recherches de Jean Shinoda Bolen et l’œuvre du Clarissa Pinkola Estes – mais, outre qu’à l’exception du dernier, ces livres n’étaient pas accessibles à un public francophone, ils ne pouvaient satisfaire celui – ou celle – qui essayait d’y voir clair dans un domaine si touffu : soit l’aspect diachronique de l’histoire des civilisations et, partant, les différentes représentations d’un Féminin Sacré, soit l’anecdote l’emportait sur la volonté de dégager des « catégories normatives », c’est-à-dire de faire venir au jour les structures archétypiques qui permettent d’ordonner un matériau si riche.




    Pourtant, depuis quelques décennies, un travail important a été accompli dans le domaine, qui permet d’y voir plus clair en affinant nos connaissances : après le travail révolutionnaire de Raphaël Pataï sur The Hebrew Goddess, qui montrait comme la sagesse (la Sophia de tous les courants postérieurs), s’enracinait dans une Ashéra de Canaan qui n’était pas sans parenté avec Ishtar et Aphrodite – travail ensuite conforté par Charles Mopsik dans ses introductions au Zohar et particulièrement au Zohar du Cantique des cantiques, et les thèses récentes d’Othmar Keel à Fribourg ; après les études de Stanley Kramer et, en France, de Jean Bottero sur l’Inanna de Sumer ou l’Ishtar des pays d’Arcadie ; après la monumentale recherche de Marija Gimbutas sur le langage de la Déesse ; après l’approche en psychanalyse de la figure de la Déesse Mère par Pierre Solié, La femme essentielle : mythanalyse de la Grande Mère et des ses Fils-Amants, et dans une optique différente, c’est-à-dire freudo-lacanienne, après la tentative de compréhension de France Schott-Billmann (Le féminin et l’amour de l’autre : Marie Madeleine, avatar d’un mythe ancestral) ; après la publication grand public de l’Évangile de Marie par Jean-Yves Leloup et la mise à disposition récente de tous les textes gnostiques de la Bibliothèque de Nag-Hammadi, nous avons assez avancé, il a été défriché assez de terres nouvelles pour qu’on essaie de faire le point et que l’on songe – enfin ! – à en tirer les conséquences.


    Surtout en un moment historique qui est celui, à l’évidence, de la fin d’une civilisation, de cette culture d’où nous sommes issus, qui était dominée par les figures liées du Père et de l’Homme conquérant : comme au XIIe siècle, comme à la Renaissance, comme au temps du Romantisme allemand, on sent bien comme se produit de nos jours un retour en masse du Féminin refoulé : non plus tant « par compensation » collective ainsi que dans le passé – mais bien plutôt comme l’une des données essentielles de la nouvelle culture qui se cherche.




    D’où la nécessité d’un travail comme celui de Christine Champougny-Oddoux, qui propose de mettre en place une « typologie » dynamique des grandes structures de ce féminin de retour, et je dis bien : des grandes structures. Il ne s’agit pas en effet de régresser dans une adoration béate vers un féminin originaire où tout viendrait se perdre dans l’abime du Chaos, mais bien d’en différencier les visages divers et d’en faire ressortir les énergies correspondantes.


    Pour ce faire, Christine Champougny-Oddoux fait d’abord appel à la mythologie grecque, qui est sans doute l’une de celles qui nous parlent encore le plus. On peut toujours discuter ce choix, comme on peut discuter tel ou tel développement : au-delà des éventuelles critiques savantes ou des réticences épistémologiques, il n’en reste pas moins que le chantier est ouvert, et que ce travail indubitablement nécessaire vient à l’heure qui lui convient.




    Il devra être poursuivi et étendu, il devra être examiné dans la perspective d’une universalisation à la fois psychologique et anthropologique – mais il faut toujours que quelqu’un s’avance en déchiffreur – et ce n’est par ailleurs pas le moindre mérite de cet ouvrage, que s’interrogeant ainsi sur le Féminin Sacré, il ait été écrit par une femme, c’est-à-dire par quelqu’un(e) qui s’interroge à partir du plan profond de soi-même et cherche de ce fait à comprendre sa propre nature.




    Michel Cazenave




Dédicace




     


    À Marie, Claire, Louise et Maude, mes filles, 
Aux hommes que j’ai aimé, qui m’ont aimée 
et au Bien Aimé de mon présent.


    Tout amour véritable est une initiation
qui nous transforme en profondeur.




Introduction




     


    Ce livre vous invite au voyage… il peut même se faire pèlerinage…


    Traditionnellement, un pèlerinage est le voyage qu’effectue un croyant qui se rend vers un lieu sacré, un lieu de dévotion. Là, il entre en contact avec quelque chose de plus grand que lui, et participe ainsi à une réalité qui dépasse la réalité profane.


    Ici, nul besoin d’être fervent d’une religion particulière. Nul lieu extérieur où se rendre, nulle dévotion convenue à rendre.


    Juste prendre le temps de vous mettre à l’écoute de ce qui bruit en vous, parfois très sourdement – et depuis si longtemps. Simplement vous ouvrir à l’idée que vous n’êtes pas seulement celle que vous croyez être, celle que vous connaissez. Vous êtes bien plus vaste que ce que vous savez être. N’êtes-vous pas aussi ce Mystère que recèle votre Être profond, votre essence divine ? Une essence qui vous imprègne toute, qui se révèle et illumine les moindres gestes du quotidien lorsqu’elle est reconnue et libérée !


    Au gré des pages, vous, vous la voyageuse de l’inexploré, du voilé, du mystérieux, vous vous déplacez d’un espace intérieur à l’autre, explorant les visages différents que vous présentent les déesses grecques.


    Comme autant de sanctuaires devant lesquels s’arrêter, écouter et honorer le plus intime de vous-même, ces haltes sur le chemin retracent les circonvolutions les plus anciennes que prend votre essence de femme.


    C’est cette essence même qui constitue le Féminin Sacré, et que les déesses grecques nous permettent de réhabiliter et de nous approprier.


    Elles nous offrent un chemin, un itinéraire de reconnexion avec cette substance même qui nous constitue et fait de nous des êtres divins. N’est-ce pas là notre nature première ? Par l’entremise des déesses grecques, nous recontactons les traces d’un comportement relié à ce qui dépasse notre réalité ordinaire, et qui nous inscrit dans une totalité plus vaste, celle du Cosmos, Chaos organisé et consacré. À la manière de celle des femmes de la Grèce antique, notre existence s’ouvre sur « l’autre monde » et participe au monde des dieux et des déesses. Avec elles, nous vivons une existence sanctifiée. S’efface alors la rupture entre ce qui est sacré et ce qui ne l’est pas. L’ensemble de notre existence s’en trouve transformé, nourri à une Source, à la force que représente la Vie même.


    Ne sommes-nous pas des femmes en quête de nous-mêmes et d’un savoir immémorial que nous pressentons fourmiller au fond de notre âme ? Le savoir ancestral du féminin dont nous gardons l’empreinte tapie au fond de notre cœur, et qui palpite dans chacune des cellules de notre corps.


    C’est la reconnaissance du Féminin Sacré que nous portons en héritage et que nous avons la responsabilité de réhabiliter et d’incarner.


    Ce voyage est immobile car il n’est point besoin de se déplacer spatialement pour l’accomplir. L’itinéraire est intérieur, dans les méandres de vous-même dont certains vous sont déjà connus, et d’autres sont à explorer. Il s’agit de vous rendre au cœur du cœur de vous-même. Avez-vous déjà regardé attentivement la flamme d’une bougie ? Avez-vous remarqué comment, au centre de la lumière qu’offre la flamme qui éclaire, réside un autre espace ? Plus dense, plus intense, plus coloré, et qui réchauffe ? Faites l’expérience. Regardez. Ressentez. Contemplez.


    C’est dans ce cœur sacré que je vous invite à vous rendre. Tout au centre, là où l’intensité réchauffe et nourrit votre Être. Dans cet espace vénérable de vous que peut-être vous ne connaissez pas encore, qui vous intimide, qui vous appelle à grands cris, et qui sans doute se réjouit de votre visite prochaine.


    Certains temples que vous allez visiter sont feutrés et incitent d’emblée au silence, au recueillement. D’autres se révèlent dans la lumière du zénith et vous propulsent dans une énergie bouillonnante de création et d’expansion. D’autres encore vous surprendront par le faste et la richesse de leur décor, par l’ambiance qui s’en dégage et qui vous donne une sensation d’étrangeté, que vous aurez envie d’apprivoiser.


    Permettez-vous de régler vos pas selon votre rythme et vos désirs, et permettez-vous d’accueillir avec simplicité et bienveillance vos besoins profonds afin de vivre ce voyage intérieur comme vous en avez envie.


    Ce livre est conçu pour être un guide de votre exploration, une carte sur laquelle figurent les points les plus importants d’un territoire commun. Il vous permet de développer et d’harmoniser l’énergie des déesses grecques qui résident en vous et qui attendent votre visite et votre reconnaissance.


    À la fin de cet ouvrage, vous trouverez pour chacune d’elles des suggestions de pratiques et de rituels. Ce sont des opportunités pour ressentir et expérimenter ce que leur énergie a de spécial. Ouvrez-vous au questionnement proposé !


    Osez les opportunités d’écriture, de créativité et les rituels qui vous aideront à clarifier et à intégrer chaque nouvelle couleur de votre féminin que les déesses grecques vous invitent à incarner.




    Quelques outils indispensables




    Ce livre traite des archétypes des déesses grecques. Les déesses vivent en nous et sont des énergies qui nous meuvent et nous émeuvent de l’intérieur.


    Ils sont en effet une source d’inspiration dans la réappropriation d’énergies endormies ou oubliées, et nous permettent de mettre nos pas dans les empreintes d’un patrimoine resté vivant dans la mémoire collective de l’humanité depuis plus de trois mille ans.




    Archétypes et Dialogue Intérieur




    C.G. Jung, très marqué par les philosophies orientales, par ses propres expériences psychiques et par sa clinique, propose un modèle de compréhension de l’homme qui diffère du modèle freudien. Il introduit dans sa psychologie analytique certains concepts théoriques novateurs. Il appelle l’ombre, ce qui correspond aux aspects cachés, non encore révélés à notre conscience, et qui sont néanmoins toujours actifs dans notre psyché.


    À partir du Yin et Yang des traditions orientales, il définit l’animus et l’anima, comme la dimension masculine et la dimension féminine présentes chez la femme et chez l’homme. Ces deux polarités, lorsqu’elles ne sont pas reconnues et intégrées consciemment, s’expriment malencontreusement soit par de l’agressivité et une recherche de pouvoir en ce qui concerne l’animus, soit par la fusion et la dévoration pour ce qui est de l’anima.




    Ombre, animus et anima constituent l’essentiel d’un matériel psychique inconscient et des projections que nous en faisons sur nos partenaires de vie… et qui empoisonnent nos relations !


    Mais existe-t-il des relations sans projections ? Notre tâche ne consiste-t-elle pas, à partir de l’inconscience qui se révèle par le biais de nos projections, à rapatrier ce matériel inconscient projeté sur l’autre, à l’extérieur, pour en faire la réintégration et la synthèse ? Cela ne nous permet-il pas un peu plus à chaque fois, de devenir des êtres plus complets, plus unifiés, plus vivants ?


    Jung fut aussi le premier à définir la notion d’archétype et d’inconscient collectif. Son hypothèse est la suivante : il existe un inconscient collectif, fondement de l’imagination, commun à tous les peuples à travers tous les âges, qui se manifeste dans les religions, les mythes, les légendes et les doctrines ésotériques telles que l’alchimie. Cet inconscient commun à l’humanité est structuré par des archétypes et des contenus archaïques. Ce sont des symboles universels qui constituent le langage par lequel se transmet l’héritage profond de l’humanité. Pour Jung, c’est le Soi – d’origine divine – qui est le centre d’unification de l’ensemble des dimensions d’une personne.


    L’Archétype est donc un schéma intérieur, une disposition latente, présente dans l’inconscient et qui n’est pas issue de l’expérience personnelle.


    Prédisposition à un comportement instinctif, c’est un instinct psychique inné, dont l’énergie est un véritable agent de transformation et œuvre dans l’inconscient de chacun.


    Universel et transpersonnel, il réside au cœur de la psyché humaine collective. Ainsi un même archétype est-il personnifié sous des formes différentes dans toutes les civilisations du monde et dans tous les récits mythologiques.


    Les déesses grecques que vous allez découvrir trouvent donc leurs équivalents dans la mythologie celtique, hindoue, africaine ou nordique.


    Par exemple, l’archétype du Sage prend selon les âges, les époques et les traditions, des manifestations différentes. Si, chez les déesses grecques, c’est Athéna qui l’incarne plus particulièrement, de par sa filiation avec la Grande Déesse, il se retrouve également sous les traits de l’Hermite du Tarot de Marseille, de Merlin l’enchanteur dans la légende du Roi Arthur ou encore de Grand-mère Feuillage dans le Pocahontas de la légende indienne mise en images par Walt Disney.


    Un archétype est une source de sagesse spirituelle, un guide intérieur. Chacun d’eux influence notre mode de pensée, notre façon d’être et d’agir. Chacun détient un savoir, une leçon qu’il cherche à nous enseigner.


    Entreprendre le voyage au cœur de soi pour rencontrer les archétypes qui y vivent, c’est porter un éclairage différent sur les événements agréables ou désagréables que nous vivons. Il me semble que cheminer avec les archétypes comme guides approfondit le questionnement existentiel du sens de notre vie.




    La vie pourrait-elle être conçue comme un parcours initiatique ? Peut-on considérer les rencontres, les obstacles et les aubaines de notre existence comme autant de clins d’œil signalant les étapes d’un itinéraire qui nous est propre ?




    Et dans ce cas, si nous avons d’emblée une destinée, si nous naissons avec un bagage psychique qui nous conditionne autant que notre naissance, notre famille ou notre pays, et si notre vie détient d’emblée son lot de joies et d’épreuves, alors où se trouve notre liberté ?




    Alors avancer dans l’existence avec le soutien des archétypes nous permet de faire face plus adéquatement aux expériences de notre vie et d’envisager des ébauches de réponse à notre quête personnelle. Ainsi, c’est en reconnaissant telle ou telle déesse à l’œuvre que nous augmentons nos possibilités, nos ressources et notre créativité pour incarner qui nous sommes.


    À l’image d’une pièce de théâtre, nous pouvons nous voir comme des actrices qui interprètent chacune un rôle, indispensable à la chorégraphie commune. La marge de manœuvre de l’actrice n’est pas de vouloir changer ce rôle mais de l’interpréter à sa manière, c’est-à-dire le mieux possible.


    On ne dit pas d’une actrice qu’elle est bonne parce qu’elle incarne une banquière, une enseignante ou une mère de famille, mais à la manière dont, banquière, enseignante ou mère de famille, elle fait vivre son personnage.


    Ainsi, telle une bonne actrice, pouvons-nous nous reconnaître à notre juste place en vivant notre vie de manière authentique et profonde, avec conscience.


    Ressource inestimable résidant en nous-même, directement accessibles, les archétypes nous sont particulièrement utiles pour affronter les difficultés et guérir nos blessures. Ils nous insufflent l’énergie nouvelle pour découvrir d’autres façons de faire et oser notre potentiel créatif.


    C’est en reconnaissant le cadeau que recèle chacun d’eux que s’éclaire notre chemin, le sens véritable de notre existence individuelle et éventuellement communautaire puis divine.


    Nous devenons la créatrice, le créateur de notre vie.


    Auteur de notre vie, nous pouvons nous ouvrir totalement au flot intense et bouillonnant de l’énergie créatrice, et apprendre à co-créer plutôt qu’à contrôler. Nous pouvons nous exercer à penser, imaginer, modeler, sculpter notre vie. Plutôt que de suivre un chemin balisé par nos conditionnements, en évitant surprises et dérangements, mû par la peur et la quête de sécurité, – ce qui caractérise la survie –, nous optons pour l’audace, nous choisissons de vivre !


    Dans notre culture, les archétypes se manifestent par le biais de l’art, de la littérature, des mythes et des légendes. Ils nous apparaissent au travers de nos rêves, de nos méditations et de nos visions.


    Ainsi pour actualiser notre plein potentiel d’être humain, avons-nous le choix de nous y relier consciemment, d’activer volontairement la connexion avec leur force et leur enseignement. Les archétypes nous apprennent à vivre car vivre est un art. Par le biais de leurs manifestations, ils viennent nous réveiller et nous posent la question :


    « Tu existes, oui, mais es-tu en vie ? »




    Les archétypes des déesses grecques sont donc des prédispositions qui nous invitent, nous pressent, nous sollicitent, nous encouragent ou nous exhortent… Ces prédispositions qui s’actualiseront – ou non – en fonction des pressions culturelles, des opportunités, des événements de notre vie, de nos choix, des rencontres et autres phénomènes biologiques qui nous traversent.




    Pour entrer en contact aisément avec chacun des archétypes, l’utilisation du Dialogue Intérieur de Hal et Sidra Stone est un outil précieux.


    Ces deux psychothérapeutes américains ont développé, il y a une vingtaine d’années, une manière d’entrer en contact avec les multiples énergies qui nous animent. Leur méthode permet de développer le « Je conscient », témoin vigilant qui pose des choix libres d’aliénation. Nous devenons alors capables d’une relation aimante avec qui nous sommes, dans nos différentes polarités. C’est une exploration des multiples voix qui s’expriment en nous, cherchant chacune à être entendue car chacune témoigne d’un aspect de nous-même, d’une subpersonnalité.




    « Une ‘subpersonnalité’ a tous les attributs d’une personne ! Elle est une personne et doit être comprise et rencontrée comme telle, car c’est cela même qui rendra possible sa transformation. Elle a une énergie spécifique, que l’on peut reconnaître lorsqu’elle nous emplit, nous habite. Interrogée sur ce qu’elle sent, elle se définit par un âge, un sexe, des sensations corporelles, des sentiments, qui lui sont propres. Elle a ses idées, ses espoirs, ses craintes, ses buts, ses souffrances, et un rôle bien précis dans notre vie. Elle peut évoluer ! Et cela, précisément, à partir du moment où s’établira – entre cette ‘personne intérieure’ et un ‘moi qui vient de prendre conscience d’elle’ – une relation. »


    Adelheid Oesch, L’Arche du Cœur – Tome II


    Chaque déesse représente une subpersonnalité. Donner la parole à chacune d’elles, les considérer dignes d’intérêt et les prendre en compte nous aide à nous situer plus totalement et à vivre notre vie de manière plus riche et plus créative.


    Le tumulte du monde semble s’intensifier, sans fin… notre époque est dramatiquement marquée par un déséquilibre dont les conséquences sont visibles par chacun. La manière dont nous maltraitons la terre, les abus de pouvoir, la violence éruptive et aveugle, celle faite aux femmes, aux enfants, notre difficulté à établir des relations humaines chaleureuses et simples, débarrassées des enjeux de pouvoir, en sont partout des exemples criants.


    Il semble que l’ombre qui plane sur le monde depuis si longtemps ait aujourd’hui réellement besoin d’être reconnue et d’être intégrée.


    Cette ombre, de par l’intensité de ses manifestations – et peut-être grâce à elle – nous laisse en même temps entrevoir l’éclat lumineux d’une nouvelle ère. Une époque de changements s’en vient, qui apporte son lot de nouveautés : nouvelles façons d’envisager la vie, nouvelles manières d’être en relation, nouveaux comportements sociaux, nouvelle façon de penser notre monde.


    S’agit-il d’un processus alchimique dont l’œuvre au noir consiste évidemment à accepter la plongée dans les ténèbres, sur le plan individuel et sur le plan collectif ? On peut le penser, on ne peut que l’espérer.


    Nous vivons dans un monde dont l’équilibre dépend de l’harmonie entre deux polarités d’énergies : le masculin et le féminin, qui sont deux aspects du Tout. Or, depuis plusieurs milliers d’années, l’histoire occidentale est marquée par le déni du féminin et par la domination des valeurs masculines. Ce féminin est relégué dans l’ombre d’un masculin dominant. En effet, ce sont les valeurs basées sur la logique, l’action, le contrôle et la rentabilité qui gouvernent le monde et les rapports humains. Ont été banni leurs opposés complémentaires : l’accueil, la réceptivité, l’écoute, la profondeur, l’intuition et l’importance donnée à notre corps, qui sont les valeurs du féminin.


    C’est pourtant cette alchimie – à laquelle nous sommes appelés – qui est l’espoir d’une plus grande harmonie collective.


    Notre époque incite et parfois même contraint la plupart d’entre nous à entreprendre ce voyage intérieur. Il s’agit d’accepter d’entrer dans le labyrinthe de nos âmes et de nos esprits. Il est question d’aller jusqu’au bout des épreuves et de la connaissance de soi : rencontrer les dragons qui résident au cœur de nos territoires les plus intimes et sortir vainqueur de l’affrontement. C’est à cette condition que nous pouvons remettre de l’ordre dans le déséquilibre et sortir de l’instabilité de la dualité. Et c’est notre contribution au renouveau.


    Pour chaque homme reconnaître le féminin en lui, et pour chaque femme reconnaître le masculin en elle, dans un but d’unifier et d’équilibrer les deux polarités en soi.


    Oser la danse du féminin et du masculin ! Quitter les automatismes de nos conditionnements historiques, culturels et familiaux.


    Créer, inventer les remaniements nécessaires dans nos comportements habituels et ouvrir des brèches dans les rails qui nous maintiennent dans un chemin imposé.


    Très concrètement, très quotidiennement, c’est donner dans nos vies de la place à la logique, à la raison, à la parole. Et aussi restaurer une place égale à l’intuition, à l’écoute et à l’émotion.


    Les déesses grecques font partie du patrimoine de notre humanité, et comme nous, vécurent à une époque patriarcale. À travers leur histoire et leurs caractéristiques, nous découvrons un nouvel éclairage pour développer notre conscience. Elles encouragent notre engagement dans ce cheminement intérieur de découverte et d’intégration de nos différentes polarités.


    Ce sont des modèles, et elles sont un soutien incomparable pour développer l’ensemble de nos ressources. Autant notre réceptivité et notre intuition que notre capacité d’action et de concrétisation. Autant notre féminin que notre masculin intérieur.


    Quand vous aurez appris à identifier ces forces intérieures et à les apprivoiser, vous changerez votre manière de vous percevoir et de vous situer. Votre vie sera plus riche, plus dense, plus joyeuse, plus en accord avec qui vous êtes vraiment.


    Lorsqu’on parle de déesse, on entend la description de caractéristiques psychologiques féminines que nous reconnaissons intuitivement chez nous-même et chez les autres femmes, aussi bien que dans les représentations (images, rôles…) présentes dans notre culture.


    Je pense à Aurélie, femme « tirée à quatre épingles », intelligente et active, occupant un poste à responsabilité dans une entreprise, et très engagée dans le conseil municipal de sa commune.


    Elle est conforme à une image de femme largement présente dans les magazines, les films et les romans, car c’est un type de femme assez courant de nos jours. Aurélie, toute à sa carrière professionnelle, se sent de plus en plus interpellée par l’absence de compagnon dans sa vie. Elle est d’autant plus inquiète qu’à 38 ans, elle n’a toujours pas créé de famille…


    Après avoir lu ce livre, vous reconnaîtrez ici d’emblée une incarnation de l’archétype de la déesse Athéna.


    Bien sûr, l’archétype d’une déesse est bien plus qu’un stéréotype ou un cliché et vous allez voir qu’Athéna représente aussi un mode de conscience complexe et très élaboré qui influence les pensées, les sentiments et les actes de ce type de femme.


    On peut dire de la femme Athéna qu’elle est une intellectuelle qui travaille beaucoup, souhaite réussir et s’en donne les moyens. Elle valorise son indépendance et pour elle, développer une conscience sociale et une action politique est indispensable. Pour cela, elle fait généralement passer son métier avant sa famille et ses enfants.


    Les ressources précieuses qu’elle insuffle à Aurélie ne doivent pas faire oublier les risques à s’identifier trop intensément à une seule déesse…


    Je pense aussi à Patricia, incarnation vivante de la déesse Héra. Cette femme que les études n’avaient jamais passionnée fut un moment assistante dans une clinique vétérinaire et finit par épouser son patron. Vingt ans de mariage : les cinq premières années remplirent son grand besoin de romantisme, les quinze dernières furent très difficiles.


    Dans les bons comme dans les mauvais moments, Patricia s’est totalement dévouée à cette union. La famille était son unique objectif et son seul soutien. Avoir des enfants, les élever, recevoir leurs amis, était sa raison de vivre. Chez elle, dans sa maison – son temple –, elle était l’hôtesse, la compagne, l’amante, la mère. Son mari lui voua une affection sans limite jusqu’à ce qu’il tombe amoureux d’une autre de ses assistantes, plus jeune qu’elle. Elle voulut le retenir à tout prix et s’accommoda longtemps de la situation. Elle s’est accrochée, certaine qu’il lui reviendrait. Elle l’a attendu, attendu. Le quitter ? Jamais ! Agrippée aux meilleurs souvenirs de leur union, elle se persuadait qu’elle était destinée à une heureuse vie de famille… jusqu’à ce qu’il s’en aille.


    Cette situation extrêmement douloureuse fut pour Patricia l’occasion d’une profonde remise en question. Totalement identifiée à la déesse Héra, ce n’est qu’avec un travail sur elle qu’elle entreprit avec courage et assiduité, qu’elle put peu à peu reconnaître d’autres énergies, porteuses de besoins jamais révélés. Elle a aujourd’hui un métier qui la passionne et une vie sociale qui la révèle.


    Ces deux brefs exemples illustrent la manière dont chacune des déesses s’incarne dans un « type de femme » qui le représente majoritairement à un moment donné de sa vie. Cependant, les sept archétypes sont présents en même temps chez chacune de nous et nous sommes ce mélange complexe de « voix » plus ou moins en sommeil, plus ou moins actualisées.


    Faire la connaissance des sept déesses grecques qui vécurent sur l’Olympe, c’est découvrir que chacune d’elles est l’incarnation de caractéristiques propres qui orientent nos ressentis, nos sentiments et nos actes.


    Chacune, face à un même événement, ressent et vit les choses très différemment.


    Bien sûr, connaître les archétypes qui sommeillent à l’intérieur de soi permet de mieux reconnaître ceux des autres, de mieux comprendre et apprécier nos proches : notre famille, nos amis, nos collègues, et même les inconnus.


    En identifiant et en utilisant l’énergie de nos déesses intérieures, nous pouvons apprendre à consolider les aspects de notre corps, de notre âme et de notre conscience. Elles nous transmettent leur dynamisme pour réorienter nos intentions, nos motivations et nos actes.




    Et vous, qui êtes-vous ?




    Face à une même situation banale de la vie quotidienne, chacun des archétypes va inspirer un comportement, un ressenti qui est propre à la manière d’être au monde qui le caractérise.


    Lors d’une fête de famille, où parents et amis se retrouvent pour la célébration d’un événement joyeux, chacune des protagonistes va naturellement vivre la situation d’une manière totalement différente des six autres…


    Brigitte est spontanée. Son visage avenant s’éclaire facilement d’un sourire, quand ce n’est pas son éclat de rire qui retentit dans toute la salle. Elle est bien dans son corps et danse facilement, liant connaissance avec les uns et les autres, jeunes et vieux. Elle est incomparable pour vous donner l’impression d’être la personne la plus importante au monde quand vous êtes en sa présence. Brigitte est généreuse et son énergie semble être sans limite. Elle est l’une des dernières à partir, après avoir mis la main à la pâte pour le rangement, et déclare avoir passé une excellente journée.




    Hélène quant à elle s’est essentiellement occupée des enfants. Des siens et de ceux de ses frères et sœurs, qu’elle est allée faire jouer dans le jardin pour laisser aux adultes le temps de discuter et de se rencontrer facilement. Elle les a fait goûter et a surveillé la sieste des plus jeunes. Ce n’est pas si souvent qu’on se réunit en famille. Il faut en profiter ! Elle aime ces journées interminables où la famille au grand complet se réunit. Elle se sent alors appartenir à un clan, savourant ses racines et les liens avec ses ancêtres.


    Sophie n’a pas quitté son mari des yeux. Elle est anxieuse, tendue comme à chaque fois qu’une manifestation sociale met le couple en contact avec une situation pour elle délicate. Elle qui depuis si longtemps se dévoue à son couple et à sa famille, soutenant sans relâche Gérard, son mari, ne s’est jamais départie de la peur de le perdre.


    Elle sait qu’elle perdrait en même temps que l’homme qu’elle aime tout ce qui fait sa raison de vivre et à quoi elle est très attachée : famille, maison, amis, vie sociale…


    Ce qu’elle craint le plus, c’est le moment où la musique s’élève… annonçant l’ouverture de la danse ! Bien sûr, c’est le moment qu’attend Gérard qui, lui, est venu pour s’amuser.


    Marianne ne voulait pas venir. C’est vraiment pour faire plaisir à sa mère que cette fille docile a finalement cédé. Aux rencontres superficielles, Marianne préfère la solitude bienfaitrice qui lui permet de se plonger dans la poésie qui l’habite. Pour faire bonne mesure, elle se mêle aux réjouissances familiales un moment, puis s’en va discrètement rejoindre le bord de l’étang, plus propice à la rêverie.


    Valérie, sur un autre mode que celui de Brigitte, est tout aussi contente de sa journée, qu’elle a passé essentiellement à parler avec une ou deux cousines. Elle leur a parlé de son projet de voyage en Inde. Valérie s’intéresse à l’hindouisme et a décidé de partir à la fin de l’année scolaire pour faire retraite dans un ashram. À plusieurs reprises, elle s’est éloignée, pour faire le tour du parc, seule, en marchant lentement. Valérie aime et recherche l’apaisement que lui procure la solitude. Tout au plus aura-t-elle adressé la parole à trois ou quatre personnes choisies.


    Laura est arrivée tard, après son concours hippique, qu’elle n’aurait manqué pour rien au monde. Cette grande fille toute simple passe la majeure partie de son temps dehors, et si elle apprécie les réunions de famille, c’est plutôt dans des occasions champêtres. Néanmoins, elle a fait plusieurs parties de ping-pong qu’elle a encore gagné sur son adversaire, son cousin Jean-Pierre. Avec Louis, elle s’est battue dans l’herbe après une course effrénée et a finit là aussi par avoir l’ascendant sur lui. Elle aime particulièrement retrouver ses cousins pour se mesurer à eux dans sa force et ses capacités physiques. Elle a peu mangé dans le but de garder son corps mince et souple.


    Enfin, Odile, à qui son père avait confié l’organisation de cette journée est très fière de sa mission. Elle a bien choisi l’endroit et les invitations, expédiées suffisamment tôt, ont permis la présence de chacun. Telle une abeille travailleuse, elle n’a pas cessé de veiller à tout coordonner et a supervisé le service de l’apéritif et du repas. Tout est parfait, et Odile savoure cette réussite. Elle est fière des commentaires que les invités font à son père, cette même fierté qu’elle voit briller dans son regard et qui la valorise.




    À la lecture de ces quelques comportements, quel est celui dans lequel vous vous retrouvez le plus ?


    Quel est celui que vous ne souhaiteriez surtout pas vivre ?


    Quelle est la femme décrite que vous admirez ou enviez le plus pour ce qui se dégage de son expérience ?


    Pouvez-vous retrouver l’attitude de certaines de vos amies, de vos sœurs, des femmes que vous connaissez ?








    Cette rencontre avec le Féminin Sacré permet de découvrir les arcanes des comportements des sept femmes que nous venons de rencontrer. Chacune d’elles représente un des sept archétypes de déesses grecques.


    Les portraits qui précèdent ont été volontairement caricaturés, à la manière de portraits-robots, afin de rendre compte de ce qu’est le type de comportement associé à un archétype. Ils ne tiennent pas compte de la présence ni de l’influence simultanée des autres déesses, et ne sont donc que des indicateurs didactiques. Dans la réalité, comme nous le verrons, plusieurs déesses cohabitent et rendent nos agissements plus riches et plus complexes.


    Vous voici maintenant prête à découvrir les sept déesses grecques et à reconnaître votre dominante du moment !




    Quelles sont les déesses qui vous inspirent le plus aujourd’hui ?




    Peut-être vous êtes-vous reconnue dans certains portraits que vous venez de lire ? Peut-être y avez-vous reconnu l’une ou l’autre de vos amies, des femmes de votre entourage ?


    Mais peut-être aussi avez-vous été surprise de vous retrouver un peu en chacune des déesses !


    Le test ci-après vous donne l’occasion d’évaluer quelles sont les déesses qui aujourd’hui sont le plus influentes dans votre vie. Répondez vite aux questions ci-dessous pour déterminer votre profil ! Et découvrir toutes les déesses qui sommeillent en vous !




    ♥Lisez chaque question et notez les trois réponses qui vous correspondent le mieux en attribuant les points de la manière suivante : 3 pour la plus juste, 2 pour la suivante, 1 pour la moins vraie. Certaines seront peut-être à égalité et vous leur donnerez alors le même score.


    ♥Additionnez vos résultats et voyez combien de fois vous avez cochés les a), les b), les c)…


    ♥Reportez-vous aux brèves descriptions de chacune des déesses qui figurent à la fin du questionnaire.




    1 – Le plus important pour vous c’est :


    ❑e) Mon indépendance.


     ❑a) Le mariage, réussir ma vie de couple.


     ❑f) Mon travail, la réussite professionnelle.


     ❑b) Avoir des enfants.


     ❑d) L’amour et la passion.


     ❑g) Aider les autres.


     ❑c) Apprendre à me connaître.


    2 – Votre partenaire idéal est :


     ❑a) Assuré et affirmé. Il n’est pas menacé par ma présence.


     ❑d) Passionné : il aime autant que moi faire l’amour, danser, avec intensité.


     ❑e) Indépendant : comme moi il a besoin de son espace et respecte le mien.


     ❑c) Un homme influent qui sait s’imposer.


     ❑f) Intelligent : c’est quelqu’un avec qui je peux discuter et débattre de tout.


     ❑b) Sécurisant et stable : avec lui je n’ai pas d’inquiétude pour fonder une famille.


     ❑g) Serviable : il aime rendre service aux autres.




    3 – Le couple, le mariage, pour vous c’est :


     ❑b) Avoir des enfants, j’en ai tellement envie !


     ❑a) Le mariage, c’est l’union égalitaire de deux personnes.


     ❑d) La passion, une intensité indispensable.


     ❑e) Pas sûre que j’ai envie de me marier. J’aime bien vivre seule.


     ❑c) Partager ma vie spirituelle.


     ❑f) Le mariage, c’est un partenariat.


     ❑g) Créer une maison chaleureuse, avoir une vie familiale tranquille.




    4 – Dans votre vie sexuelle vous êtes plutôt :




     ❑f) Longue à mettre en route. Mes pensées occupent tout l’espace. J’ai peu de contact avec mes sensations physiques.


     ❑a) Dans la recherche du plaisir mutuel. Chacun tour à tour donne et reçoit.


     ❑b) Je fais l’amour d’abord et avant tout pour être enceinte. Le sexe m’attire sans plus, je préfère la tendresse.


     ❑c) J’ai découvert le plaisir sexuel assez tard dans ma vie. C’est pour moi une expérience très puissante.


     ❑g) Je peux m’en passer sur d’assez longues périodes si l’amour circule entre nous.


     ❑d) Facilement excitée. J’aime foncièrement faire l’amour, intensément.


     ❑e) D’abord distante, mais dans la détente qui s’installe tout est possible !




    5 – Votre profession, idéalement :


     ❑b) Ouvrir un petit restaurant, une table d’hôte ou un gîte.


     ❑a) Diriger une association de bénévoles.


     ❑c) Psychothérapeute ou psychanalyste.


     ❑d) Styliste, actrice, artiste ou encore avoir un poste de relations publiques.


     ❑f) Un poste clé en entreprise.


     ❑e) Diriger un club de cheval, guide de haute montagne ou tout autre poste dans l’environnement.


     ❑g) Infirmière ou travailleur social.




    6 – Votre vie sociale :


     ❑b) Ce que je préfère, c’est inviter chez moi. J’invite des amis autour d’un bon repas.


     ❑d) Je saisis toutes les occasions de rencontrer du monde. J’apporte ma vitalité à toutes les soirées.


     ❑a) Je n’aime pas les « étrangers ». Avec mon mari, nous voyons surtout nos amis proches ou la famille.


     ❑e) J’aime les réunions ou des sorties entre amis dans la forêt, partager une activité d’extérieur…


     ❑c) Je suis plutôt timide et j’évite les groupes… je préfère discuter avec une seule personne à la fois.


     ❑f) Dans les rencontres, j’ai souvent des discussions à propos de l’actualité politique, économique ou professionnelle.


     ❑g) Je n’aime pas trop les sorties. Je préfère rester à la maison avec un bon livre et une tasse de thé.




    7 – Ce qui vous ressource le plus, votre récréation :


     ❑g) Faire du bénévolat dans une association.


     ❑a) Voir des amis, participer à des réunions.


     ❑c) Méditer, rester seule.


     ❑b) Cuisiner pour les amis que j’ai invités ce soir.


     ❑d) Faire du shopping avec ma meilleure amie : vêtements, bijoux, maquillage.


     ❑e) Passer du temps dehors, au contact de la nature.


     ❑f) Lire, étudier, écouter des conférences.




    8 – Votre look :


     ❑a) J’aime être bien habillée. J’ai un style assez traditionnel avec peu de bijoux et un maquillage léger.


     ❑d) J’aime m’habiller très femme, un peu excentrique et sexy, dans des tenues qui mettent mon corps en valeur.


     ❑e) Je porte surtout des jeans, des habits pratiques et confortables. Je suis peu influencée par les tendances de la mode.


     ❑f) Mon style vestimentaire est classique : tailleur jupe ou pantalon et chemisier. La mode ne m’intéresse pas.


     ❑b) Pas de coupe moulante. Un style décontracté, des habits bien coupés, agréables à porter et faciles d’entretien.


     ❑c) Je préfère les formes larges, les couleurs pastel, les tissus à fleurs, les dentelles et les volants.


     ❑g) M’habiller et me maquiller m’importe peu. Je ne fais pas les boutiques.




    9 – Votre corps :


     ❑e) L’exercice physique m’est indispensable et je pratique un sport.


     ❑a) J’ai des choses plus importantes à faire qu’à m’occuper de mon corps ! Être séduisante pour mon mari suffit.


     ❑g) Je ne pense pas à mon corps. Ce n’est pas dans mes habitudes.


     ❑b) J’ai un corps fait pour porter des enfants. J’aime être enceinte.


     ❑c) Si je suis honnête, je ne suis pas très connectée à mon corps. J’apprends à l’aimer.


     ❑d) J’aime bien toucher les gens que j’aime. Je fais tout pour être attirante, séduisante et sexy.


     ❑f) Il m’est utile sans plus ! Il doit surtout être en bon état de marche… mon ressenti compte plus que mon apparence.




    10 – Votre lieu d’habitation idéal :


     ❑b) Il y a toujours de bonnes odeurs de cuisine, de gâteaux qui cuisent. Ma maison est grande et fonctionnelle.


     ❑c) J’aime les ambiances avec bougies et encens chez moi. Il y a toujours un bouquet de fleurs fraîches quelque part.


     ❑a) Une belle maison, qui me permet d’y recevoir à l’aise. Située dans un quartier chic.


     ❑d) J’aime être entourée de beaux objets. Je recherche l’harmonie des couleurs et des styles.


     ❑f) Je vis en ville. Mon ordinateur est toujours branché. Il a sa place sur la table de la cuisine, avec mes dossiers.


     ❑e) J’aimerais vivre à la campagne, à défaut je vis près d’un grand parc. Chez moi, j’ai beaucoup de plantes vertes.
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